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■charmante histoire est de beaucoup la moins sotte. Vrai- 4 
ment, n’est-ce pas pitoyable d'occuper les jeunes intelli­
gences à cçs niaiseries! ^ é ,

Qn se souvient, saps donte, de CBS personnages stupi­
des et grossiers qui ont, pendant des années, déshonoré 
par leur attitude grotesque et leurs bêtises, certains 
grands journaux du Canada. Les enfants, avaient pris leur 
langage, et ne parlaient pluk que de leurs aventures. Cha­
cun put se rendre compte ajSors jusqu’à quel point cette lit­
térature avilissante a de prise sur les jeunes esprits.

Mais voici un quatrième reproche, qui est, beaucoup 
plus grave encore : c’est que cég publications illustrées sont 
d’une “immoralité dangeurtpse” 
ce qui est respectable. Les petits 
on fait admirer les exploit^,

ISOUHAITS
de l'Honorabk PJ. Véniot 

Premier Ministre

4
І

I ■
Bathurst, N.B. 20 décembre, 1923:

t
Le Madawaska,

Edinundston, N.B. >

A la population de cette Province et du 
comté de Madawaska en particulier, je souhai­
te un Joyeux Noel et Une Bonne et Heureuse 
Année.

qn rendant ridicule tout 
oh Ге?grands héros, dont

sont de vilains garnements, 
espiègles, menteurs, voleurg, paresseux, méchants,— bref, 
enlaidis de-tous les défauts^ yoire de gros vicel.

Et ce n’ést pas encore tout. On va même, dans ces 
feuilles, jusqu’à àalir des Institutions sacrées, comme le 
mariage et la famille. Les pères et les mères, les grands

(signé) P. J. VENIOT.
J

SOUHAITS
de nos Députés, l’Honorable J.E. Michaud 

et le Dr. L.j. Violette.
parents, les frères, les orfclés,ttpus ceux enfin que les en 
fants doivent apprendre à CntoUrer de respect, d’affection, 
de vénération, sont ridiculisés^»vec une instance perverse, 
tournés en bourriques avec Je cynisme le plus révoltant. Il 
n’y a plus d’autorité qui sdit fjt.-l’abri des railleries et des 
attaques malveillantes. Ces monstres d’enfants, dont on 
nous expose lès exploits, sé font philosophes à leurs heu 
res, et affichent effrontément^ la fin de leurg sottes his­
toires,— afin que personne ne j’ignore— la théorie de leur 
morale. Cette morale, en rapport avec les actes qu’elle ex­
plique, est ^peut-être celle des -fainéants et des vauriens. 
elle n’est sûrement pas celle dealfcàrinêtcs gens, et surtout 
elle n’est pas la. fnorale chrétienne. C‘est de l’anarchie et 
du vice que l’on prêche qinei aux enfants, c’est l’exemple 
du désordre et de tous les dérèglements dont leur age ets 
capable, que l’on propose à leur atteution ingénue ; aussi les 
familles, et la société même, si ressentent'à la longue de la 
pernicieuse influence de cetiegrédicalion néfaste.

Ah ! que l’on regrette |>odÉ la jeunesse d’aujourd’hui, ________________
en voyant ce déluge d'imak>rj&tés qui fond sur elle, que 

- 1 Ton regrerte qn'eflÿ-n'aît рйУ ces~ЬгГгге~соттг? cotert&r. tprr 7Г Tü^imcKFtriFs EeTfesleTeS de Яое! 
nos' parents nous mettaient autrefois entre les mains, et 
qui faisaient nos délices, quand nous avions cinq ans. Cet 
images n’étaient certes pas des chefs-d’oeuvres ; mais elle? 

g-в avaient du moiqs sur célles d’aujourd’hui, qui sont encon 
„ moins artistiques, l’avantage de ne nous représenter l’hu­

manité que dans des proportions et des attitudes normales 
УУ et saines, de nous apprendre qu’il est toujours honteux de 

mentir, que la gourmandise et le vol sont des vices, que la 
vieilless est vénérable et que les parents sont sacrés.

Il est temps que les parents se ressaisissent et n’aidenl 
pas de leur appui les publications malsaines destinées à l’en 
fance. Qu’ils arrachent ces feuilles infectes des mains de 
leurs enfants, et qu’ils jettent ces poisons distillés par 1? 
bêtise humaine ! Ces précautions s’imposent avec une urgen 
ce d’autant plus pressante, que dorénavant les enfants s’ap 
procheront plus tôt de la Table Sainte. Il est de toute néces)
sité que l’on entoure les âmes des petits, des soins, d’une di Slmplément disgracieuse- Non 
ligence éclairée, afin de les préserver de tout vilain contact. ff“lement fes lemmes раз habil- 
<t d>n faire des dignes temples de Jésus-Chris,. &ZL

» La Semaine Paroissiale’ mais elles se mettent elles mêmes
dans le danger. Je ne peux trou­
ve: de motsassez énergiques pour 
exprimer ma désapprobation."

Mais le Canon Vernon du même 
département, approuve la danse.

“Evidemment,dit-il, il est bon 
de surveiller les salles de danse, 
mais l'injonction du cardinal Bé­
gin est trop générale."

1-е Rév. Dr.W.T. Graham, de 
l’ég'ise baptiste, dénonce carré- 

modernes, et s’ac 
corde parfaitement avec le cardi­
nal Bégin sur tous les points.

Le “STAR" et ta
lettre du Cardinal 

Le "Montréel Star" publie un 
article éditorial intitulé : “Une 
Pastorale à point". Commentant 
la lettre pastorale de son Eminen 
ce le Cardinal, le rédacteur "du t 
Star dit La lettre

A L’occasion del Fêtes, nous souhaitons 
un Joyeux Noel et une bonne et Heureuse An­
née à tous nos lecteurs aussi bien qu’à toute 
la population du comté de Madawaska.1: "

(signé) J.E.Michaud, M.P.P. 
(signé) Dr. L.J. Violette, M.P.P.

S-

I Z/SOUHAITS 
de notre Député fédéral 

M. Pius Michaud, avocat,
AUX MEMBRES du CONSEIL 

GENERAL et à TOUS LES MEMBRES 
De la SOCIETE MUTUELLE L’ASSOMPTIONіІ

A l’occasion de Noel et du Jour de l’An, 
je me permets d’offrir mes souhaits les plus 
sincères aux citoyens des cbm^és de Madawas­
ka et Restigouche.

[A
o •

y, ■ •-
*

fi?!
et du Jour de

1 An, il est de mon devoir comme votre président général, 
de vous formuler mes meilleurs souhaits, le t ous s- nhaitc 
donc à tous et à ceux qui vous 4mt chers, un Joyeux Noel 
et une bonne et Heureuse Année. Que cette année que 
allons bientôt commencer,Nsoit vye année de progrès pou,- 
notre société. Puisse le bon Uieu bénir vos entreprises et 
les mener à bonne fin. Je vous souhaite de plus une bonne 
santé, de la chance et.selon la formule’ sacrée en Acadie, le 
Paradis à la fin de vos jours.

(signé) Pius Michaud, M.P.

k non >
мІ

LES “FUNNY PAPERS
вч И s’agit de ces journaux illustrés, anglais et français, 

qui chaque semaine, et même chaque jour, s’offrent à la 
curiosité des enfants. Leur nombre s’est multiplié, et ils 
ont uné clientèle avide et nombreuse.

Or, il est triste de voir quelle besogne de perversion 
morale et intellectuelle accomplissent trop souvent ces 
journaux illustrés. Suivons l’échelle ascendant des 
ches motives qu’on peut leur faire.

Le premier reproche porte sur la “laideur grotesque 
des images”. Ce sont cfhorribks pâtés colorés, aux figures 
grimaçantes. C’est à croire que les auteurs prennent plai­
sir à profaner les traits si beaux de la physionomie humai 
ne, et, qui est grave, c’est qu’ils présentent les personnes 
les plys .respectables sous des accoutrements outrageuse 
ment ridicules. On conçoit que cette vision de*la laideur 
tue chez l’enfant le resptet, base de la bonne éducation, et 
le sentiment du 6tau, cette aile indispensable à l’âme qui 
veut s’élever.

(signé )Jean-Paul Chiasson,
Président-générala.

Lamèque, N.B., le 20 décembre 1923.

:L
repro- expansion jusqu au déshonneur.

Lorsque l'Eglise catholique par 
le sur un tel sujet, elle parle avec 
autorité, avec determination 
\ec le pouvoir de faire appliquer 
scs ordonnances.' yuoique les é- 
g.ises protestantes puissent, pai- 
cxhorlation et par la dénonciation 
du haut de la chaire, faire beau­
coup dans ces cas, il faut le cons-' 
later avec regret, elles n’ont pas 
le pouvoir de faire appliquer leurs 
conseils.

S.

et a- ж-
■

JS PROTESTANTS 
ET LA LETTRE DU 

CARDINAL BEGIN

Chez les
Le clergF protestant a même jti 

gé à propos d’appuyer la condam 
nation de la danse. Le Rév. Dr 

N, surintendant général de 
l’église méthodiste, a dit que le 
cardinal Bégin avait parlé 
un homme hautement inspiré, a- 
joutant: "Bien qu’il sembîe adop 
ter une attitude extrême sur la ment les danses 
question de la èbnse, il est parfai 
tement correct à ce point de vue.”

Le Rév. T.Albert Moore, secré­
taire du département méthodiste 
du service social, a déclaré de son 
iceté.

“Le cardinal Bégin a certaine­
ment dû avoir sous les yeux des 
faits graves .lorsqu’il a publié sa 
lettre pastorale. Le fait d’avoir 
parlé si catégoriquement sur la 
menace des danses lascives, mo­
dernes, le cinéma, les pièces de 
.théâtre, l’immodestie et le commer 
ye illicite des boissons, ne peut 
manquer d'inciter tous les citoy­
ens respectables à se modérer sur 
ces points.L’énergique déclaration 
du cardinal Bégin va 
un grand nombre de

otestants. «

w.

Des commentaires venant de 
Toronto — Déclarations de pr 
très catholiques et de ministres 
protestants.

Le plus tôt il y aura une con­
damnation autorisée de toutes 
sortes d’indécences dénoncées ac­
tuellement, le mieux ce sera pour 
la santé et la morale du peuple. 
Le plus tôt il y 
vers les amusements raisonnables 
le mieux ce sera pour le bien-être 
de la société.

1* ame est sujette à la maladie 
mais lame-malade est, dans une 
large part, négligée et, en général 
dirigée par des aviseurs bien peu

Cardinal B*i„ Üt

«—Steassev&r"-

comme
Le deuxième reproche est contre “le style grossier et 

barbare” dont sont coutumiers ces journaux illustres. A 
les lire, on en reconnaît plus rien de la belle langue fran 

. çaise, ni de l’anglais, et il faudrait-un dictionnaire bien par­
ticulier роду entendre cet ignoble argot et ce “slang” des
voyoux. Les conséquences sont désastreuses ; les enfants Toronto, 18.— La récente Jet- 
prennent l’habitude du langage trival, et comme tout se 4e pa5,to™,e!1du Cardinal-arche- 
tknt, avec la trivialité du langage, ils ont la trivialité des "pi^^^^nna^.^eedtias-' 
pensees, la trivialité des moeurs, de telle sorte qu’à ce corn- tiques ont fait des déclarations à 
merce vulgaire, ils éteignent en eux la clarté du génie fran- ce sujet. Le curé de l’église St-Pa 
çaid et en suppriment la haute distinction,— et n’appren- tri.ce> M- *’abbé Burke a dit ce qui 
tient de l’anglais que ce qui peut servir à les rendre ridicu- *VU : .“La І**4*» du Cardinal Bé-

aax..y>in. - . -r. rAS?SrrS3SC
Nous arrivons au troisième reproche: ce sont les bis opportune. Trop de gens profes- 

toires incohérentes, stupides, invraisemblables, qui consti- sent la religion du Christ des lè- 
tuent la manière ordinaire des journaux illustrés Led en- vres seulement, quand leur con­
tants sont invités au “culte de là Bêtise”. En voulez-vous d,,ite "!?ra,e Lst e" ^nt^,Uc'T

U.PS«tir- «y d. j.ublica SSrrSrüKlSîS 
«on» » vous y verrez des jolis cont es illustres comme ce- giterre contre le néo-paganisme, 
lut-ci: Un petit fanfaron a été surpris dans- une foret par Knsse-t-elle être un cri de ratiie- 
des voleurs ; H est dépouillé de sa montre, de ces vêtements m"nt Puiese-t-elle réveiller les

t"#*.-y. ■s°S^g -”ihMp- щ h ,ê,eн StîS’.r”™" sssssss
tw *«s dents. La douleur fait fuir le loup, qui arrache John de fondations du Pape”,

son trou et le sauve. Est-ce assez bête? Et notez que cette

Ices
-

1

m 'A MONTREAL aura un retourФ "111
■

■ *L

'

•-contrera l’approbation des esprits , 
bien pensants. Certaines manières 
de danser sont Revenues de plus 
en plus répugnantes de plus en 
plus immodestes ; le trait caracté­
ristique de ces danses est l’incon 

influencer venante.
canadiens Les bonnes danses d’il y a tren 

tant dans l’église protestante que te ans procurent tout .le plaisir 
l’éjÿlise catholique.” raisonnable qu’une personne rai-

Le Rév. Canon 'Charles Inglis sonnable peut souhaiter. Elles c- 
lu service social anglican, a donné talent modestes,gracieuses et plus 

:"Cette let- *°n opinion comme suit Je ne dignes d'une bonne société. Les 
t les recom|crîdns P*s de m’exprimer franche danses mauvaises sont devenues 

Iment sur ce sujet. Je pense que un peu avant la guerre et l’esprit 
lies danses modernes où les fem- téméraire et plein d'audace qui a 
mes ne sont pas habillées sont suivi celle-ci a contribué à leur

ДІ CL AI R,.N. B.

Il y a deux semaines, Achille 
Levasseur a été trouvé coupable 
de vente illicite de boisson. Il a 
du payer l’amende.

m

ймряВИІ.
■yfi-

garde-malade
Je serai à la disposition de qui­

conque aura besoin d’utte person- 
ne pour soigner les malades, lon­
gue expérience et de service jour 
et nuit. S’tdresaer à:

Mme Télesphore Collin 
Bloc Théo.Michaud
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LA BANQLt PROVINCIALE
DU CANADA

. Siège social: MONTREAL

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés

$5.000.000.00
$3.000.000.00

$1.525.000.00
122 Succursales da.ts les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et lTletiu 
Prince-Edouard.

lo - Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles à demande et recevoir .Ур.с., d’intérêt l'an >les dits inté­
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le Л1 mai et 
le 39-novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d'épargne sont cont ô!és 
par un comité de censeurs. Ces ifessicurs examinent les p ace-, 
ments faits, en rapport avec ees dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

%? Pour la commodi éde tous, les dépôts de toutes sommes, 
3leplils__un dollar ($1.00) sont acceptés nu département d’e- 
pargnër

aux

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjointement

Succursale à Edmundston : ,
Nous sollicitons respectueusement votre encoura­

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.
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Un Grand DRAME Emotionnant avec 

Une Grande Troupe d’Etoiles

ALICE CALHOUN___
PERCY MARMONT___
CULLEN LANDIS"___

etc., etc. 

en 8 Parties 

aussi FOX NEWS
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Comédie qui vous fera mourir de rire ! ! ! 
avec

V’

Ben Turpin
en 5 Parties ш «4;vaussi V

!

Gladys Wallon
THE UNTAMABLE

(

1TURPIN
&£*****!> KATHRVN McOUIft#
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VENDREDI SAMEDI
MELOtiRAME FIRST NATIONAL deThoattlnc.
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PROGRAMME EXTRA - SPECIAL POUR LE TEMPS DE NOEL.
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• шNotice of Sale Noel dans les Chantiers 
U y a 50 ans

ri

і ,+ if j + М4.А4.ДА
AU FOYER

'¥T'f TTTTTTT^TTTTTTTTTT

ïJfE* To the heirs, next of kin, exe­
cutors, administrators and assig­
ns of Louis J. Morin, late of the 
parish of Saint Jacques in the 
County of Madawaska and Pro­
vince ot New Brunswick and 

Edithe his wife,_ now married to 
Paul Lajoie and to all others 
whom it may in any wise 

, GREETING:—
NOTICE is hereby given'that 

under and by virtue of the power 
•of sale contained in a certain in­
denture of mortgage bearing da­
te th^. twenty second day of Au­
gust m the year of-our Lord one

gouttes DE SANG
Voyez à ce que vous ayez le sane f • pourtant' ce soir-là, il y avait 
Pur. B bien cinquante hommes assis, en

Etes-vous malades? Etes-vous 4"‘ ,S-e cl'auffaier‘t les ge-
faibles ? Femmes, avez-vous des Г Єj s écrasaient les coudes,pertes de sang? Filles, êtes-vots ^иГепГ Z 

pales et en langueur? Hommes „ «aient jngmaires d'unêtes-vous affaibli et impuissants? °d’ln ЬІГЇ les ли"

П y a une guérison Jour vous ‘*1 bV’,<lu ,Blc- «• de Ri-
’ mousl“ J mais la plupart des vété­

rans venus de Hull, un nouveau

.ou. trouver,, un її'”.'

fsæaa&ss
mateur par nos agents ou envoyé Г, «ôir lÀ ;u V8/ <0ndue'

Tuf r:« D J iJ , Pas une histoire ! Pas une chan-
U Cie ^^«^ovision de son! Pierre Duval le vieux

Branche Maritime B.oîte 302,
Amheust, N. S.

:t.>4
.8

con- A .cern
Vr -

| Voin de La cuisinière |
peu IX

PRENEZ LES PILULES U3
.. , , ------------------ GOUTTES DE SANG
thousand nine hundred and ten Pour rendre votre 
made between the above 
tioned Louis J. Morin and Edithe 
his wife of the first part and Pius 
Michaud of Edmundston in the 
County and Province aforesaid,
Barrister at Law of the second 
part, and registered in the Office 
of register of Deeds in and fur 
the County of Madawaska afore­
said in Book R. 1, number 12004 
pages 74-79 in said Book, and 
under and by virtue of the power 
of sale contained in a certain o- 
ther indenture of mortgage bea- 

„ ring date the eleventh day of Au­
gust A.D. 1913 made between 
the above mentioned Louis f.
Morin, farmer, and Edithe his .. ____ _

- '. °/ the first part and Emile pour informations,
bimard of, the Town of Edmunds-
ton in the Couftty„and Provin- — ---------- —_
ce aforesaid, Docter in medecine, 
of the second part, registered in 
the office of the said register of 
Deedfe in Book C. 2, numebr 15- 
042 pages 36-41 in said book and 
by the said Emile Simard assig­
ned to Pius Michaud by an inden­
ture dated the ninctenth day of 
December A.D., 1914, there will 
for the purpose of satifying Діє 
lawfully due and owing under and 
in virtue of the several and res­
pective mortgages above mentio­
ned, default having been made 
m the payment of the respective 
amount due thereunder be sold 
at public auction in front of the 
Court House in the Town of Ed- 
mundston in the County of .Ma­
dawaska aforesaid on Saturdey 

da7 °* January A.D.,
U24 at the hour of ten o’clock in 
the forenoon, of said day, the 
ands and premises mentioned and' 

clescrobed in the two abpve men- 
tioned mortgages as follows 
All the certain * 
of land and premises situate lying 
and being in the parish of Saint 
Jacques in the'Cotlnty of Mada­
waska and Province of New Bruns 
wick,, bounded and described as
follows Being part of lot........
ber 195 granted to one C. Legas- 
e and part of lot numberl95 gran­

ted to one' L.. Theriault bounded 
the front by tier of second lots 

m Plourde Settlement, on the 
upper' side by lot owned and oc­
cupied by Fred Berubé and at the 

by a certain bye road and 
being'the same lot deeded to the 
said Louis J. Morin by Didier 
Couturier and wife by Deed da­
ted the ninth day of August А,- 
D., 1910.

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.
Dated this Thirteen day of No­
vember A.D. 1923. "

Mes rêves d’enfant tout comme l’azur
IlT!tr2n!1nt leUrS tous’ au “eu le plus pur 
Ils étaient légers comme les oiseaux
Je es caressais, ils étaient si beaux,
Si naïfs parfois si pleins de candeur;
Mais hélas! fragiles ainsi qu’une fleur 
Au premier orage, ils se sont brisés 
bt a mon reveil, je les ai pleurés 

Mes rêves d’enfant.

Mes rêves d'amour qui naîtront demain, 
Rayons de soleil de tout coeur humain 
Seront-üs tous roses comme mes vingt ans? 
Me garderons-ils toujours mon printemps, 
Mes douces chimères, mes illusions,
Ma seremte, me? chères voisins?,__
мГоГлРкІП8 d’espoirs’ fleurs à peine écloses 
Me garderez-vous toujours frais et

Mes rêves d’amour?
rïëc- !923. l’“Action Catholique”.

Saumon en brique
saumon cuit, flaconné, 

1 tasse de pain rassis émietté, 
trempe dans une tassé de lait 
bouilli, 1 cuillerée à thé de sel, U 
cuillerée à thé de jus d'oignon, 2 
jaunes d’oeufs, battus, y2 cuille­
rée à thé de jus de citron, 2 blancs 
d oeufs, battus à neige.

-Melez les ingrédients en sui­
vant liordre indiqué, ajoutant en 
dernier lieu les blancs d’oeufs' 
battus à neige. Versez le mélange 
•ans 1,11 bassin à four dont vous 

bien graissé et saupoudré de 
h a pel ure toutes les parois et .di­

tes cuire dans 
і la

1 tasse de
men-

, con-
' teur> n en finissait plus de bour­

rer et de débourrer sa pipe. Louis 
Morin, le violoneux, se défendait 
mal contre les rafales de fumée, 
qui poquent et rougissent les pau­
pières, pendant que Toine Levês- 
que,'le plus jeune de la bdnde— 
un enfant de seize ans— enfermé 
en sortant dç souper, dans un ti­
roir à momies, se roulait en sou 
pirant sur sa couche de sapin. E- 
videmment un nuage de tristes­
se p'anait comme un- suaire sur 
ce bivouac de soldats vaincus.

Au retour de Moscou, le froid 
avait réduit à l’impuissance les 
armées de Napoléon ; mais ici, 
comrienj.ces rudes bûcherons,en- 
bird's à toutes les rigueurs de 

■ • ь\aient-ii і pu être terras- 
’é- 1 ne pensée,

avez

four modéré, ou 
vapeur. Les oeufs peuvent 

être omis, et dans ce cas usez JJ 
de tasse de lait en moins. Servez 
avec une sauce blanche.

un
Nous voulons des agents par­

tout Un agent général pour le 
comté de Madawaska. Ecrivez

roses
Viandes

Il n'y a probablement par d'au­
tre article de nourriture qui, dans 
la famille ordinaire, nécessite plus 
de soin et de jugement dans sa 
sélection et sa préparation que 
la lande. Et il n'y a pas de pav ; 

gravement. Les “j1 mo”cle ou la viande soit usée 
uns voulaient en fabriquer un - 1 l:s Ketiereusement qu'en Afué- 
v.ee de la neige blanche de la to- Г‘ЧД'Є Є.‘Ли Canada- 

sem- ret. Considérant le haut prix'actuel
la silhouetted’,тГгГоТ i’°rt!bre ~Elle vous foudra dans les <le ,'a viande' nos ménagères' u- 
les vicies Hps cr* Pans mains, lit remarquer le “cook" ~ 11101 ns v,an(le que pas !c
es une distin "S între,acés- 'CC raison, prenez ma farine à lûT :'aSsé’ ct bercent plus de s 
des vitraux ma,ent-deS autels’. tisserie- PJ ЄП ! achetant. Les morceaux

Que l’autre 1' ■nmeS’Jpendant Lest choses étaient là ouar.l !"0mS tendres- qui sort habit ■ ' 
y«t saïs r dan» f T^ï ^ ,C Père «eboul coSïïI |,1апГ meilleur marché, cônes-
ment du hni«dn • ■ ? .bol'rdor’ne' envoya chercher une poignée і,>0ndent dans Ia structure de Га- 
morsurës dû J, Ср‘а-Іи ^ ІЄ5 Раї»» à l’étable et en'3rit І Imal' aux actions où existe ia 
tains- des =rn, ’ m'ûf ech‘,s °ln" fond de ,a boite ; puis détachant1 У'’,,оп- Par exemple le cou moln- 
cariüons joyeuë'^oire même b' lentement s‘on crucifix de mission-1 dfe motion- comme le long de i'é-

Roman Canadien Inédit, par I pst, Ecoutez m„r., , -, Et la messe commença. n’a,lt d,os- ou de cartilage
J.-F. Simon Ic’est un b -, , u ■mmc-t-il. Q,,e se passa-t-il alors dan» Vttlent plus de Perte- et cela de r.

Les relations sociales entre Ca- j’entends là mainte^ Ч”Є “î °bscur chantier, entre 'le ciel f^Jvt C" COnsidératiim ’,,гп і 

nadicns-anglais et Canadiens-1 —C’est sans doute le • :t a terre? La légende nous a cor , r a,c . 
français ont servi de thèse à plu- coup de la rrcsw de МіптГ"^ Wrvé bien des versions. Tout се Г'Г de r,ed,"r,c ,e déPcnsçs 

КНИМАТТГТП» sieur., romans, qui ont fait couler , ondit I • є Г, v=l , ' 1ue ''on sait, c’est que jam-;.- P-mr'a viande, il faut ménager en
Le pÆSÏreME S'6" de/enT 'Monsieur J,F.Hi ë amer'= ° ^ ^ SOa’ sous les arceaux des viëillesVathé “ Ьоп^Г РЄ° Г vi?"de

ne oriTntc-nVÏ», ME" Simo-1, (pseudonyme d’un bril-l A re , , orale ,, cantiques d- Noel ne •' u b usage en la préparant enOui SfJSES ,ant “rivaiD prétend d.n.^;, ttZ r,m -Ms-vec un paroi, br',:: P'ats combinés, tels que ragoûts.

caments ont échoué îlrost unimûû Г°та''’ qu’an An^Iais »« P«t é- homme ь..пеі,х bondit ë-, deû Є-Ч"Є Von sait’ c>« Я«« >= .«il ,pa !’ Гр"- farîis', boe:,i 
pour la e-uérisnn ;Jat “w4“e pouser une Canadienne et être! as le send I-, fizn.re apotre dut se reprendre en tw.îs mode- etc Failes de bonnes
RHUMATISME d‘Ca e d“ beureux, s’il n’appartient à la me- frimas ’ " clante mis pour faire son" sermon. Ce sauc!s a'^c !e il,s- Vn Peu d-
MAI ADES or TT conersr-, me rcligi°n- I — Bon»-'- le- =mi=i e • ■ que l’on sait, c’est ou'au mentent yande suffit pour donner le goût

6 de de rhumatisme, sciatique né- jusV" AngIais très ,oyal « très J tmps pour l'e réveillon ? LesVon ' Û 'nca^'TT dp grâces’ le Père ai1 “ '°Ut Р'а‘
' vralgie, goutte, lumbago, néph- ëathnlhë, meme ‘«“P* quarter times se r.-giident un instar,-, to ,t . rë tarent" ^ °* Ave po"r

rite, indistion, maux d’estomac 5а‘Ьо,.Ічпе, peut-il épouser unelmterdits, puis un cri formidable r‘ ’ X°S ,tmmes et
de reins, constipation diabète' ^anadlen"!;franÇaise et le rendre [un cij fait de surprise, de joie yt P!‘ enfan‘s • b" rependi' 
ou autres maladies semblaldÛt’ m Г£',*е Dans le.présent roman. I de dâivrance, Tui cri poussé nnr P e > n sanglot. Ce que l’on sait 

AUX DESESPERES qui avez ' a,,.teur Pr«end que oui, jusqu’-1 cinquante poitrines vigouretmè» c est 4ue cette cérémonie,

essayé tous les remèdes sans au J°’,r ou cet Anglais s’aperçoit ébranla le chantier jusque dans *е,(П',"а lc. mouchoir a !.-,
résultats, sans pouvoir chasser 4 •! ** bon,té sa larSeur d’es-Hes fondements. i. mn, ne fut jamais surpassée
les douleurs et les malaise* dû prlt.e,,yers les Canadiens, ne l’em- -Hourra pour le Père Rehoul! âme" 68 ”?'* quf da?s tOHU'

'la vieillesse. pèchent pas de perdre une élec-1 Pendant un instant ce fut mi - ratî''a,'sc,1 anie dc laboureur
REVENEZ A LA JEUNESSE TV •“ Ca°SC de sa Personnalité pêlemêle indescritible de poignées ні! hë’A bUf^T’ ?uan,d la foi
L’effet de guérison estsurnrenanT ahg,a'4' . . de mains énergiques, un torrent baptemc et la chanté s’y trou
RHUMATICIDE est dîne effi- • Cet ^.n?la',s’ très riche. a uneM’exciamations joyeuses, d’éclats ,'ЛІ’ °" peut attendre i(' 
cacité rapide et absolument cer- ,CUne fi c 4*s belle qui devient Me - inc sonores ct de quest ons ru.!, 1 /!.le; 0,1 ,pa®se. 1 Enfa,,t
taine. Nous avons en main 800 an?ou"”Hse d un Canadien-fran-1 sans réponses. La digue était /■ ° , cache dans la Sainte li vs- 
ecrtificats de guérison a™serme^ C,,‘: Gaston Cbmbrim. Ce Ca- romplu. *** e> y a à Dieu dans le
tés, attestant le retour à la santé ”ad,ea aim* une îeune fi,!e pauvre Mlons, mes vieux, interrompit pour îesТтеЛ dëhÛ Pa'X f І‘-"С 
par la merveilleuse pastille RHU d ,a„mère est aveugle, cette [e P. Rehoul, il n’y a pas de temp r 1 * І Л' Г-
MATICIDE. !el’1e fille est canadienne. [a perdre, si vous voulez avoir la A'"J' Guerhn> O.M.I

TOUTES PERSONNE soucieu- vLe ТГе de Gaston a été un ri-|'"csse de Minuit. Pendant que je 
se de sa santé et désireuse de °"e c."t,v?te”r, mais avec la cri-1 vais pirendre une bouchée, prépa- 
jouir de la vie, devraient pren- "e scvissait dans nos campag-l rpT l’autel et piquez la couverte 
dre quotidiennement les pastiL 1 y,a quelques temps, est de-1da,,K le coin— vous voulez tous 
les RHUMATICIDE, elles res- Ven“ trè* uativre. et compte sur 1e| communiquer— c’est entendu. Et 
terons jeunes jusque dans les a,ar,a7e de son fi,s avec la rich ' | j°j Morin, graisse ton archet et 
âges les plus avancés et seront Aa5 a,se P°ur racheter sa terre I W*-noue de la belle musique En 
préservés cintre les troubles de Co,nmcnt cela.finit-il?.....  C’estll,n clin-d’oeil, la toilette du chau­
la circulation du sang et les ra ^ secret du roman que l’on pent!,,c'" emit faite: les cierges, les bu- 
vages de l’acide urique» P^urer en adressant 36 een • | r-”-,«.Jwie les anciens e cr.ei.r
Débarrassez votre système de ,tns t M- Edouard Garand, 1851 nl№, і’oeil humide défilaient
l’acide urique. n,e Saneuinet. Montréal. Iі ,:r tour aux geno.n du Père

UN GRAMOPHONE RHUMATICIDE, règle les in- Hans ce récit, il y a des passa-і -ebcul, Toine Levêsq ie. échappé
chaises, livres, vases et ridaux testine’ acHve la digestion, fait e-r.s èriouvants, notons le vol com-| 1 cachette et absolument ro­
om tous une valeur en/pUstreë *în nouveau. riche, et re- *" d<tr!m«nt de Gaston, Jr eonrolé, s acharnait à battre du 
et centins en,piastres donne la santé parfaite ainsi que 1#vou,’ment de Gaston lors delln- ;”- ,teau a« coin du Loyer. L'en-

Vous pourrez probablement les ,a,'oie de vivre- U prix des pas- f?nd!,‘/ ,’"te,ier H «ait err-l faut ne comprenait pas ntic Messe 
remplacer" mais ça vous coûterait tllles RHUMATICIDE est de ? oy<' ,e °assage ou une jeune fll-|dv ; ,ln"1.t rans creche et il pré- 
beaucoup d’argent. DOLLAR la boite contenant le cst °b''eêe de soigner un horn- a,l] b*’* ctj bâtir une avec une

S’ILS BRULAIENT 90 mllules traitement d*un mois 7Г -'Mu P°“r la tuer: et combienI j ,e dc ' rmicelle, de< branebe.-
CETTE NUIT? AUJOURD’HUI MEME, ieman- d a',?r<’s encore ph* émouvants! dc ,aP,n et du fr'mas authentique.

Cette agence de la Hartford d« a votre pharmacien ou ma- Get ™’vrage délicieux es. «J,, l es .Kimmcs. touchés de cette foi 
Fire Insvfance Co. assurera vos vhand une boite de RHUMATI- ГУ. ,'ai.n. * che* no«’- Mane " f" i 3 A,’*,e kur'
articles de ménage et vos propri- CIDE ou adressez-vous directe- savoureux, ç'est-àrtirc 'c *°,,e écr;:- les pures

ri’étés pers-nnelles -r.enM , mi’â Га valeur du fonds s«B$cmte a’1,1',es dc ,eurs Paroissiens et les
І Г МІПІАІТП RHUMATICIDE * *c chsrme d’une littérature d*CT- .eurs vestr-'s Bicnh'.l
1iE-»®^^P'rIlAUU 1236 Rue St.-Hubert, Montréal;^' r',ftoresoue, raotivante en uni ,.‘ "cb<' ’mprovisée i- tapissée 

. AGENT Les commandes par la poste ,ot" No,,a conseillons fortern nt ‘ ,m?№S Pieuses et <1; statuettes
Tel.: 3-11 Edmundston, N. B. ;cront promptement exécuté* sur * no’ lecteurs de se proenr-r ce repr .sppl,'l t toB* ,e< sa'ot" du

' ' '<* réception du prix d'achat. • roman. paradis
•

GOUTTE D’EAU

;иМАП5Шй# »?
*e, Une : tide chose manqi.- i vi 

c était bien la principal:: la su, 
tue (le l’Enfant Jé 

On se consulta

Depuis des heures, loin sans 
se laisser suivaient le capricieux 
travail de la braise. Quand la flam 
me s élançait haute et droite 
chapt la résine d’un

.-ti­

en lé-
rameau d'é-

,mette ou de sapin, il leur 
blait voir

nos
► 9221 Loi des Medicaments 

„ _ .. brevetés ou Proprietary
RHUMATICIDE

fabrique

NATIVES OWN REMEDY Co,

simple so.nc 
ніг ;r. a.t ; ::ffi ,7«: soir-li ç'étajt 
•a X • «i’v de Noil, rt y» і la

u ;

Z .. que
lout a coup dans <v» âmes rusti- 
- :, les s c'aient e’*at .'с’.'Шіие un 
'-mt de tempête une soif 
t.'.nte d’émotions religieuses, une 
faim atroce du pain »lç chez nous, 
pétri et servi par les mains d'une 
l'ère, d'une soeur ou d'une ép-, 4-

ф

IPAR

Merveffle du Siède і

H Le meilleur remède contre le 
Rhumatisme articulaire, ou-'en­
gorgement des articulations, etc. 
■Recommahdî èT ordonné par des 

nombreux médecins éminents. 
POURQUOI souffrir plus long- 
temps, puisque vous pouvez 
procurer dans n’importe quelle 
bonne Pharmacie, une boite de 
pastilles

laml

‘GASTON CHAMBRUN’
C

piece parcel or lot vous

І і *4•Г

} тіт-
.#

on

V TURPIN 
N McGUIft#
werry
tflASY '

Le choix de la viande
La viande doit être de couleur 

tftjue au toucher, 
uniforme, la chair ferme et élas-

La viande de boeuf doit être 
d un rouge vif et mélangée de 
gras jaunâtre.

Le mouton doit être d’un 
ge terne, et,le gras doit êtr cbhnc.

, L agneau et le veau sont dp 
couleur plus légère et de textu­
re moins ferme que le boeuf.

La viande doit être retirée du 
papier aussitôt qu’elle arrive du 
boucher, et tenue au frais, Es­
suyez toujours la viande 
linge humide.

Le boeuf est placé au premier 
rang de valeur nutritive, et le 
mouton lui est presque égal.

rear

rou-
- I 

. >

rt
r
Iі Pius Michaud 

Mortgagee, assignee of 
mortgagee.

avec un
im

■f Witness,
Thaddée p. Hébert DEUX PAROLES

,
DE PIE X\} et ils ont converti le monde. Ce 

qui nous manque le plus dans 
l'Eglise, ce sont des laïques vé­
ritablement catholiques.

-o-o-
Apûtres laïques, vous du moins, 

qui savez faire des oeuvres de 
'Dieu sur la terre, 
nue vaines seront vos tentatives 
de bienfaisance, si la bonne

à■ .

■

JOURNALISME CHRETIEN
|<4:'ûim

Pie X, se nromenant un jour 
dans les jardins du Vatican/ 
manda aifx cardinaux <’ : sa suite 
ce qui manquait le plus dant TE- 
glise.

Saint-Père, ce sont le; écoles 
catho’iques, dit l’un d’eux.

—Non, reprit le Pape, nous a- 
vons des écoles savantes ou la 
ieunesse peut puiser à son aise 
’es sciences et les lettres ou les 
dogmes de la foi

—Ce sont des églises, dit un 
autre.

—Pas encore, reprit le Pon­
tife, nous avons des temples su­
perbes qui invitent le peuple à la 
prière.

—Ce qui nous manque, reprit 
un autrev ce sont des prêtres sa­
vants. .

—Et le Pape reprit : Non, non. 
les apôtres étaient des ignorants

-А-Л •4 :/
de-

pel 1 Ж■ souvenez-vous

ËfS pres­
se ne fnultiplie votre apppl, ne * , 
centuple votre puissance d’ac­

tion. Voilà pourquoi 
rappelons ici cette oarole de Pie 
X, alors cardinal-archevêque de 
Venise : “Te vendrais ma croix 
pectorale, s’il le fallait, pour 
tenir un bon journal.
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SANS HONTE
-

C’est une vertue n-onre de ce 
temps que le courage religieux, 
et un crime contre Dieu même 
nue de sc cacher pour Le servir.

?sЗИШ■ Cardinal Lavigerie.
. -
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nier Petites iOBODCeSL’Almanach de la
Langue Française

ІЛСЄGardons les signes, extérieurs 
de nos traditions, par l’abbé Ar­
thur Robert.

Combien sommes-nous ? Chif­
fres comparatifs de notre numc- 
r:que d’après le dernier recense­
ment

Є
>5 Efficacité

Nous Vous SouhaitonsTARIF—▲ Tendre, A louer, Demandes pour , 
institutrices, employe», maisons de pension 
etc. ; annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
dewant pas excéder a pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-désertions subsé­
quentes 35 cents

Ces an nonces sont payables ДГатапсе. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
rrir les frais de perception’

Le populaire Almanach de la 
Langue française qui entre dans 
sa neuvième année avec l’édition 
de 1124, vient de paraître. Très 
pimnnnt sous sa sobre toilette, il 
plait dès la première page. Celui- 
ci, la couverture, représente Louis 
Héberty/le premier colon canadien 
ainsi (jue l'a coulé dans le bronze 
notre grand sculpteur Laliberlé.

Ensuite viennent douze illustra­
tions qui encadrent le calendrier. 
Ces gravures dessinées par Mlle 
Berthe LeMoyne représenteront 
la Canadienne à ses travaux, au 
foyer et au champ, dans la mode 
des saisons qui défilent sous nos 
yeux.

Suivent, bourrés d’articles sig­
nés des meilleures plumes, les 
quatre grandes rubriques de l’Al­
manach : la vie religieuse, la vie 
nationale, la vie littéraire et ar­
tistiques et la vie économique.

Cà et là dans le texte sont se­
més des portraits, des dessins,des 
notes sur nos droits à défendre et 
à protéger, des chansons, des vers, 
un conte, des statistiques, etc., et 
enfin quatre caricatures inédites 
signées par MM. Dubois et Lc- 
tondal.

Parmi les principaux articlés il 
convient de citer :

Le Problème national, par l’ab­
bé Lionel Groulx.

L’Eglise catholique chez nous, 
par Antonio Perrault.

Le national et l’intellectuel, 
par Arthur Laurendeau.

Le Capital, par Anatole Va­

ra-’
Il faut plus d’anglais, par G. 

Tillemont .
Les lettres au service de l’idée 

nationale, par Albert . ozeau.
Le respect des vieilles chojes. 

par Marguerite Taschereau.
Le roman et le théâtre, par Oh- 

viir Maurault, P.S.S.
La preuve par l’histoire, par 

Marie-Claire Daveluy.
Les rcoSt urces naturelles du 

Canada par ? ouis Hurtubise
L’Emigration des nôtres, par 

Emile Br uvhesi.
Les tnartyies de la Nouvelle- 

France, par 4. P. Archambault, 
S. J. et plusieurs autres.

Comm : attrait particulier, 1 Al­
manach dé* la Langue française 
annonce un encours, de photo­
graphies annuels sont attach-s 

des prix d'une valeur de $150.00. 
l e but est de dresses, au moyen 
de la photographie, un inventaire 
aussi complet que possible de n i* 
richesses historiques: églises, ma­
noirs, maisons d’ancêtres, c:< :x 
nu chem n. vieux moulins, si\t'­
illustres par les exploits l'es an- 
i iens, e :., etc.

L’AlmanaJi de la Langue fran­
çaise se recommande

/UN JOYEUX NOEL Щ

CHARBON/fl TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

Aurez-vou's besoin de charbon 
cet hiver?

J’aurai toujours en main du 
Charbon des meilleurs marques 
telles oiie:

/A tous nos amis nous souhaitons un Joyeux Noel 
Que cette année soit la plus heureuse de votre vie. 

Nous prenons cette occasion pour vous remercier de votre 
eucouragement pendant l’année passé, et pour exprimer notre 
espoir,— de voir continuer votre encouragement,— Ce qui 
assurera notre succès pour l’avenir.

Nous vous souhaitons aussi pour la Nouvelle Année, Bon­
heur, Santé et Prospérit-, et le succès de toutes vos entre­
prises. _

t
Comment elle pourra le mieux 

conserver—non seulement pendant 
ses beaux jours de jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un Age plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable A voir, tant à a s propres 
yeux qu'aux regards charmés de 
tous ceux oui lui sont c^er*

I i- ' '

ACADIAі Stove et Lump ?

S P RI N G HIL L 4

screen

Ji»CHARBON DE FORGE
Pensylvanie

Première qualité garantie 
Vous satisfaire est notre but.

Le Réçnlatenr de Santé 
s da la Femm« * 

do Dr. J. Larivicre

;-

JOHN DESCHENES,
EDMUNDSTON, N. B.

*
N

I
Justement parce qu’il aldi & cou 

server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur 
tout féminine, contient en ,ol la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement 11 natti 
re—tendant à stimuler le fonction 
nement de l’oiganisme et à rorrlgei 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l’alimentation im 

du manque d’exert «re ué 
cessaire à la santé ou de la négli 
gence des autres ois de l’hygiène 
Lorsqu’on en fait usage tel uu'indl 
qué, le Régulateur est absolument 
Inoffensif et on peut l’empleyer en 
toute confiance dans la plut an des 
cas d’épuisement général, v déW 
lité des organes digestifs 
tards ou d’irrégularités des Tone 
tlone#fémlntnes, ei autres indices 
de santé perdue ou сЬнн riante 
Cette excellente préparation est et 
vente dans tonte* le* пЬягтпясія*’

STEVENS BROS -TAPIS D’AUTO
Cinq tapis d’auto ont été trou- 

,vés. Les propriétaires voudront 
bien les reclamer au Bureau de h, 
Ville.

і:
і

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
F

N. B.■ Institutrice Demandéer son ca- 
rvetère tr-s spécial. C'e-t le seul 
qui soit v.v U sivemert consacré 
rux choi.-s a tionales. 11 s’appli­
que à vu.., l' ser les donnés OS­
S' ntielles le i.os proh eme* et à 

limier le plus possib •: de direc- 
ives. C’i.s; dire toute l’impor- 

іапсе de sa diffusion.

pa
Z ’I

Notre devise :
Les meilleures drogues

Votre désir: 
Les bas prix.

1000000000000000000$

Nous désirons avoir une insV 
tutrice de seconde classe pour en 
seigner le français et l’anglais 
pour le terme commençant en jan 

’ 1924. Bonne pension près rie
l’école et bon salaire.

S'adresser à:

>

! * ■vier

; UN BEAU CADEAU Les prix de vente de l’Alma- 
îach sont les suivants :
Une douzaine ............ ....

Abonnement : Un an, Canada, De 50 à 99 exemplaires
$2.50: Etats-Unis, $3.00; Six mois De 100 à 409 exemplaires........19
Canada, $1.25 ; Etats-Unis, $1.50. De 500 à 999 exemplaires........18

1000 exemplaires et plus 16J4 
Port en plus dans tous les cas. 
On est prié de commander tôt 

— le tirage est limité— soit en 
s’adressant à son libraire ou à 
I Action française, 369, rue St.- 
Denis, Montréal.

L.M.GUAY, sec. 
Drummonb, N. S. 

Bureau de Poste : Grand Sault

/2BaUcry -Service -Station

*ABONNEZ VOTRE AMIE AU 
“PASSE-aEMPS” I$2.50

.20

CART16 D’AFFAIRESjc
Tout abonné reçoit, en plus 

comme prime, $1.00 de morceaux 
de musique à choisir dans notre 
catalogue, envoyé franco sur de­
mande.

POUR LA PRIERE ♦-oOo-
Dr. OLIVIER J. CORMIER •tl;Deux mains jointes font plus 

d’ouvrage sur la terre que tout le 
roulement des machines de- guer­
re. — VICTOR HUGO.

%il — Chirurgien-Dentiste —
» Va icien bureau du Dr. Z. Vézina 

•chez M. J os. Gagné, près de*|
8 l’hôte! Royal

Installations des plus modernes. Services de pre­
mière Classe

Confiez-nous vos accumulateurs (Storages Bat­
teries) pour l’hivemement. Nous vous garantissons 

satisfaction.
Nos prix vous conviendront.

Entrez, écrivez ou téléphonez pour plus de ren ­
seignements.

<-
Adresse : Le “Passe-Temps”, 

K) et 20 rue Craig est, Montréal.і N.EDMUNDSTON :-:
ri •' nr.~ F*ed L. HEBERT, D.D.S.. roKAS

Chirurgien Di ntiste 
Gradué de l'Université de Montrée 
Bu eau voisin de l’édifice J. David 

EDMUNDSTON

ii
\N. B.>•

Lisez le MADAWASKA. Geo. R. Rice
EDMUNDSTON, N. B.

Tél. >8-4

MA <. O. CORMIER
*'"1,B. A.

KSjôvocat, Notaire Publie
tiUMUNDSTON

Casier entai “S”

:і Tel.: 128-11B w
N. b-:-

)

ITél. 4t
A M. SORMANY M. D.

Médecin-Chirurgien

Catier Postal •—■fil

il
N. B« EDMUNDSTON. -:-

Abonnez-vous au Journal “LE MADAWASKA”W

!
ALBERT J. DIONNE

«- B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Ch-z M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Téta ИІ!

1Ф,\ Г A ■%.
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*r-:EDMUNDSTON, JN. Bi *Le nouveau «
HOPITAL PRIVE LAPORTE «5іидModèle Tourisme Fordй ' CLAIR N.lëî .;;(\VL’automobiliste qui détire un auto de belle apparencfc et des 

plus pratiques, trouvera que le nouveau Tourisme Ford répond 
parfaitement à ses besoins.

A la solidité et à l’endurance reconnues du Ford ont été ajoutées 
de nouvelles améliorations qui augmentent beaucoup l’apparence 
de l’auto et assurent un plus grand confort aux voyageurs.

Le nouveau radiateur est phis haut, ce.qui permet un refroi­
dissement plus efficace—la capote, le chapeau sont plus larges 
ce qui donne plus d’espace pour les pieds, et le volant est placé 
de manière à permettre une conduite plue facile.

Logeant confortablement cinq personnes, le nouveau Tourisme 
Ford est l’auto le plus pratique qu’il y ait sur le marché.

Nouveaux Prix des Ford
Tourisme, $445 Routière, $405 Camion, $495

Système de démarrage et d'éclairage électrique $86.00 eu plus.

Sedan Fordor, $895
. et d*cleira,a électrique r*g*Ber 
dans ces modèles

Tous les prix f. a. b. Ford, Ontario.
Taxes du gouvernement en plus.

Vous pouvez acheter tous les modèles Ford 
d'après le mode d'achat Ford hebdomadaire

[Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité. - nVі V - •iïl : km S. LAPORTE і*,

MICHAUD & CYR .s * PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaeka 

de la
CANADIAN KODAK Co.

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits an Crayon, Couleurs, Spécial.

AVOCATS
BLOC MADAWASKA 

EDMUNDSTON, :-: N. B
M ' ■

і
і

І 1Jh Cj. )4obei>і

I CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. Ni B.ШШ Coupé, $665

Système da dé
■

XLa nouvélle routière
La nouvelle Routière Ford 
est ruesi élégante et con­
vient aussi bien à l’homme 
d’affaires que tout autre 
char que l’on voit sur la 
route aujourd’hui.
La nouvelle disposition du 
compartiment d’arrière 
permet d’y placer beau­
coup de colis, d’un poids 
assez considérable. Ce com­
partiment de plus, ferme

C’est l’auto logique pour 
ceux qui veulent un véhi- 

belle apparence, 
robuste et économique et 
coûtant le plus bas prix 
possible.

a
\• ■

GRAMOPHONESWjt : жтщтв Salon de Musique Шш--.

.D.- M. MARTIN, 
Edmimdston,

a
J’ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l'objet de notre meilleure attention.

.SACRIFICE!N. B.ЮШі км і :
4 Machines EDISON 
Absolument neuves 

Venez faire une OFFRE

EDDIE J.-ALBERT
Rue Victoria Edmtindstofl

? •*

lu

tel
-

й
Шіі ■ - ,

cule •%

і - Ж-V
mLAPORTE, Photographe, 

Edmundston, N. B.
S.L

u- wNORD MOTOS COMPANY OP CANADA. tlMir.eo, POND. ONTARIO
ï ■ -if Lisez le MADAWASKA.
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Qualité !
Confiance 1 Pourquoi Hiverner 

Ье Pauvres Animaux
-■} Compliments de la

SAISON
jWt.

aitons Page AgricoleL’hiver arrive, et pendant plu- 
siïtfrs mois les aniniaux seront 
gardés à l’étable ; le moment est] 
venu de se poser cette question :1 
est-il avantageux d’hiverner de j

ж “ (®LRV£EUR
l’énergie et de l’argent à hiverner ET LA SCIENCE
de pauvres bêtes, c’est-à-dire des' АГОІЛПІ V
bêtes mal formées qui produisent AUKIVULt
peu et qui proviennent d’une mau- ! ________
vaise souche. Pourquoi garderions! Les cultivateurs possèdent-ils 
nosu des pensionnaires qui ne ! suffisamment la Science Agrico- 
paient pas leur pension quand l’ar-jle? Faits et Commentaires, 
gent est si difficile à avoir? Le] Nous avons vu précédemment 
pauvre animal ne laisse aucun bé-| que la science agricole consiste à 
nefice; il ne produit rien qui en]connaître les meilleures méthodes 
vaille la peine; il engendre des a-|à suivre pour mener à bonne fin 
mm aux qui ne valent rien et il 11 exploitation agricole et retirer 
coûte aussi cher à entretenir quejvail. Nous avons vu que cette - 
es animaux de bonne qualité. [tout le profit possible de son tra- 

La stations experimentale de science était bien celle que doit 
Wisconsin a calcule la quantité] posséder le praticien
nem Lt t TrriuUre c°rt»"mé de pouvoir agir avec plus de dis- 
rhê, n,L^ « -Z P3J 3,3 va- cernement dans ses diverses opé- 

І 88 Penc^es de lacta- rations culturales. Quant à savoir
“°n. Le tr<>»Peau a été divise en si ies cultivateurs, en général, pos 
V~^ T» hneS’ T^-vneS et Pau'l sèdent suffisamment ces connris- 
d^h' im n°"neSJa|e4S ont ‘РГО"| sances, la question ne manque pas 
Hvres‘de P°Ur SaV°ir Si’ “ У »

consommé/M0rr 'аІШгЄ8 °nt| uel4“'s détails d’abord et chacun 
M ontrent Л 1 eS’ Pres4"Hcomprendra ce qui lui serait pro- 
« SûO bJr, H P “S; P°ur Prodm- fi,aW d’approfondir davantage, 
vaches ZLt 1а7' Quand aux] Pour ce qui est-de l’accomplis- 
109 livres d, !,'• eUr-1 fallu bernent des travaux de la ferme 

е л і) !'"'8 S^e' '«s cltivauteurs connaissent-ils, 
tre^ 'uelvT3. P°ur.démon" par exemple, l’importance des la­

res Pau‘| hours d’automne dans certaines
l’on oerd d,? tem„f-y? pt- et qut terres; l’effet bienfaisant des gels 

Vendons dnrnP! a.les.h,vefne.r? et des dégels pour l’aineublisse- 
à n’importe quel prix s^tl^feut! T”* d“ S°‘: Ia.P.rofondeur et Vin
toutes les 1 I e ,aut>|clinaison que doit avoir un bon
trouven™dans'nos 'troupeaux "і fe de la
achetons-en d’autres qui seron t Гь іУ т°УЄП5 • •
une source de bénéfices. ‘ h,U™'dlte, necessaire aux

M R їх гч. і Iplantes? Savent-ils tous donner

Ste-Anne d. la eaSS! ».fc £

|on suffisamment les diverses 
| mieux pour la formation des prai 
| ries et des pâturages dans les dif- 
I férents sols ; les variétés de céréa- 

pas: Iles qui réussissent le mieux dans
Je m'en rappelle,— mais: je|tePe terre et telles conditions de 

me le rappelle ou je m’en souviens| température ? Se rend-on toujours 
C’est par rapport qu’il est ma-J J***” comPte de l’importance, de 

lade.— mais: c’est parce qu’il|1a "écessité de bien préparer les
1 semences qui renferment toutes

as Є X

OEL souhaitant au public d’Edmundston un 
JOYEUX NOEL et une bonne et HEUREUSE AN­
NEE, nous désirons vous rappeler que nous sommes 
mieux que jamais en mesure de fournil» à tous

ample provision de

.1 ОРОДООООООООООООООООООООООООООООезоООсооооооооооооООО

CULTIVATEURS!!AUXune

La direction de la Page Agricole, à l’occasion du 
Noel, offre à tous ses amis,lecteurs de la Page Agricole, 
ses meilleurs souhaits pour un heureux Noel. A cette 
occasion, nous vous demandons, cultivateurs, de 
server les nobles traditions que vous ont léguées vos 
pères; la pieuse assistance à la Messe de Minuit, et le 
réveillon de famille aux tourtières et aux croquignoles. 
Enseignez à vps enfants les grandes vérités du saint 
Jour de Noel: Ja naissance de l’Enfant Jésus, le Sau­
veur du Monde.

Le modernisme tend à faire disparaître l’idée chré­
tienne que Noel comporte pour la remplacer par celle 
de la venue d’un être grotesque appelé Santa Claus. Au­
trefois, le Petit Jésus remplissait le bas de Noel que 
l’efant avait eu soin d’accrocher au pied de son Ht. L’i­
dée était divine. Elle rappelait à tous la grande bont- 
de Dieu.

6
>yeux Noel 
: votre vie. 
îercier de votre 
r exprimer notre 
ment,— Ce qui

DINDE et
4.

1 POULET con-
T pour

le Dîner

de NOEL, JA
et toutes les viandes fraîches, Jambons fumés, culots, 
etc., en un mot tout ce qu’il vous faut pour votre table 

pendant les fêtes, 
aussi

POMMES Northern Spies et Baldwin, à $5.00 le 
Baril ou 50c le Peck.

:11e Année, Bon- 
iutes vos entre- Jl

-
«

averti afin

і
!)8 f
і

PEOPLE’S MARKET Cultivateurs, conservez vos traditions, ce sont 1rs 
gardiennes de votre foi.cune ou non nous allons examiner[ANGE 

N. B. І A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop.,
Tel.: 143-21 EDMUNDSTON, N. B. вввооооооооооооооесхчюооооооооооосххлоооосхххздооосоте

Les Vitamines ------ —----
Z ’I

Votre désir: 
Les bas prix. â» ’L’étude des vitamines présente 

tellement presqu'unitilc. pour 
plume aussi jeune que la mienne, 
de vouloir en publie: quelque cho­
se qui vaille, à moins de puiser les 
і enseignements dans les écrits 

•1rs savant:;.
Après des année; «> :acrses à 

і etude de cette q mstn n le; sa 
tan’s, à part quelque:, théo-i 
lui. ' elles, en sont t; tl durs I slés 
і [ut près au même point. loin 
de vouloir pour tout cela les 
ser de manque de connaissances,il 
faut plutôt approuver leur presé- 
vérance à se livrer durant des an­
nées à l’étude d’un sujet tellement 
retppli de mystères. Depuis 1898 
Surtçmt plusieurs expérimenta­
teurs ont consacré tout leur temps 
à l'étude de cette catégorie d'ali­
ments.et maintes expériences ont 
été conduites

ЖШ|

IH8B m
une

LA PREUVE 
DE LA OMALITE 1

і
«

a.
dans les 
étaient

conser- \ ovages au long 
attaqués d'une maladie, le 

scorbut : ces marins étaient 
■ is avec des viandes

1 *

noltr- 
Conservées, 

-aiees, des legumes remplacé. Dès 
que le régime était substitué 
une nourriture fraîche, telle que 
egumes frais, jus de citron, fruits 
,cur état de . .me devenait 
mal.

italien I Zf vou
accu- par

I
!rvices de pre-

itorages Bat- 
garan tissons

sor-

Notre 
Stock de haute qualité 

Est encore 
Très assorti 

Pour tous vos achats; 
des FETES.

PARLONS FRANÇAIS nor-

Chez les enfants. . nourris au iait
et aux larmes stérilisées la mala­
die apparaissait pour disparaître 

1 emploi de lait cru, de fruits 
crus ou jus de citron..

La conclusion tirée

Ne dites

t. avec
plus de ren - 'S pour obtenir des 

renseignements à ce sujet : les 
journaux ou revues intéressées 

questions scientifiques se sont 
occupés de publier le résultat des 
études et ainsi de répandre dans 
le monde les connaissances ac­
tuelles. Des expériences de plu­
sieurs pays ont concentré leurs 
recherches sur les vitamines : en 
Allemagne, Funk, au Danemark. 
Eykman, en Angleterre Hop­
kins, au Japon, Susuki, aux Flats 
Unis, McCollum : ce sont là de 
autant figures célèbres dans le 
monde des vitamines.

Lorsque le Gouvernement des 
Etats-Unis prit les lies’ Philo,pi- 
pines en 1898, il délégua une com­
mission d hommes de science pour 
poursuivre des recherches sur le 
genre de vie et les misères des ha­
bitants ; les constatations faites 
durant leur séjour servirent de 
préliminaires au savant allemands 
•' unk. Les maladies qui sévis- 
-aient sur ce coin de terre étaient 
causées d'après l’opinion de; sa­
vants, par les aliments employés, 
lesquels se composaient de riz et 
•E poissons.

Un autr e événement qui décou­
vrit des horizons nouveaux rési­
dait dans le fait que les marins

\ . par les sa-
. J"ts cst que la dessication ou la 
haute temperature appliquée 

pour assurer leur

est malade ;
Il ronne le lait de Peckham-|'es espérances de la moisson fu- 

Davis,— mais: il est livreur de! ture? Connait-on suffisamment 
lait pour Peckham-Davis ; - I le phénomène de la vie des plan- 

Tu te rallonges en passant parjtes et *a fonction des diverses ma- 
•à,— mais: tu allonges ton che-|r'éres minérales dans la végéta- 
min en passant par là; Ition: quels éléments de fertilité

Il est en recherche d’un com-| prédominent dans telles ou telles 
mis,— mais: il est à la recherche| fécoltes? Sait-on comment on 
d’un cotfimis; I pourrait éviter des pertes consi­

gne raie de rou,— mais: un|dérables dans la valeur des engr
|ais de ferme ; ce u’il y a d’utile 

Démarchaient de file,— mais:|dans *es engrais chimiques ; achè- 
ils marchaient à la file : | te-t-on toujours ces engrais d’une

A qui est-ce que c’est,— mais:|faÇ°n rationellef Et les lois de l’a 
à qui est-ce? |limentation,le rôle des différentes

Aller eh quelques part,— mais | matières nutritives : Protéine, ma 
aller quelque part : I tière grasse, matière hydrocarbon

Driller une pierre,— mais per-| néc et fibre ; tout cela ne nous pre 
forer une pierre ; I sente-t-il pas trop de mystère. Les
Viens pas me beurrer,— mais :'| méthodes d’amélioration du bé- 
viens pas me leurrer ; I tail nous sont-elles familières?

Manger des cracers,— mais :| Connait-on suffisamment les mo- 
manger des craquelins ; lyens de combattre les maladies

. Dépeindre un cheval sur le pa-1 végétales et les insectes qui 
Pfor.— mais : dessiner un, cheval|sent nos récoltes? etc. 
sur le papier ; I On n’en finirait pas si l’on

Faire connaissance a^ec quel |,ait énumérer les principaux dé 
qu’un,— mais : faire connaisancrJ ta',s 1ue renferme une exploita- 
de quelqu’un ; ” I tion agricole tant la matière pré-

Prendre des remèdes pour te| sente d’aspect différents et offre 
dérhumer,— mais prendre des re-| de point de vue multiples. Ceci 
mêdeq pour te désenrhumer ; J doit nous suffire cependant pour 

Une planche craquée,— mais;|n°us permettre de juger convena- 
une planche fendue . Jblement si la science agricole nous ,.UI se Passe autour de soi, les cul

Du cornstarch,— mais: de l’a |est assez familière ou si l’on ga- b’vateurs, en général, devraient 
midon ; Ignerait à la posséder davantage. s'efforcer d’acquérir plus de

Faire l’introduction d'une per-l Bien que l’on ne puisse pas être na'ssances. scientifiques surtout 
sonne à une autre, mais— pré-|sPécia1iste en tout parce que l’on •).0:lr cc u‘ concerne les grandes 
senter (ou faire la présentation] est, on peut conclure facilement l'Sdies de leur exploitation réguliè 
d’une personne à une autre). . |quc agriculteur en examinant ce re: Alimentation, système de cul-

Inve: tir de l’argent mais :—pla| —__________________ ____ ___ ture, fertilisa! on du sol, etc. On
•чг de lVgent: | Madame.— Charles, cet "homme тапПие quelques fois de connais-

ïnvest'ssement, mais:— place-|assis sur la quatrième taMe n’a sances fondamentales essentielles 
ment de fonds, (pas enlevé les yeux de sur moi p°ur b,e" ^aire ccrl;l l'es opéra-

D passe son ti mes à "loafer” | depuis quinze minutes. . tions agricoles que l’on doit répé
RY-'S:— il passe son temps à va-| Le mari.— Comment le sais-tu? ter s°uvent ou dans lesquelles
"slmnder: -| Savoir agir. Les bons mouve- d.es sommes importantes.

Je suis t.iujuu. s “lucky”, mais jments ne sont rien s’ils ne de- i 1 s4a. donc avantageux pour 
— je suis :ic sons nne bonne é-| viennent de bonnes actions Tou- f* cultn,alei,rs d augmenter le 
toile ; _ | . P'»8 possible leur baggage de con

Veuillez filer ces lettres, rnnis .1 Sagesse. Cherche les vertus afZ°!es- celà il
- veuillle* ela-vr ces lettres : chez les autres et les vices chez "“.'Z ks multiples

u J’ai fini avі: cela, mais:—1er toi.— • Franklin ™4 z ont a ,eur d,sP9sition et
a fini avec eeU; ____________________ y* mettre à profit les connaissances

Il a pris du froid, mais:- Il - va mettre tes guêtres- %£*££¥* P°“r !cs re"ïei"
i pris fn.il; Une c osse d’ail л. techniques des personnes réelte-

J.'ai fait cinq piastres d’extra pois, nSiis“ ^e TOdad ^ГсиЖ^епгТ'"’6 'СІЄП,І 
j’ai fait cinq piastres de une cosse de pois; fjque Ces ?x qm .peu"

orofit* Пив L л і • ^ ^ Vcs ^cus sont les vrais a-

Va mettre tes "gaiters”, mais; Joeeph FerUnd’ B.S.A.

auxaux aliments
serval ion détruisait certaines sui> 
-lance.; necessaire à l'organisme 
humain,ou animal, pour l'entre- 
tien (le 1a Vie ou même <!e la 
te. c est ces substances 
^ baptisées du

rON, N. B. і•* r san-
qtie Funk

. . . nom (,e vitamines
'.v lîa"v,e : animes—matière 

tee présenté dans les 
D’après

Z

azo- 
aliments). 

ce savant, et bien dau- 
res aussi, la maladie causée 

la privation de vitamines

rais de roue;
tIAWASKA” j par

I. KASNER .
manque de certaines substances 
alimentaires, nécessaires .à l'orga- 
nisme, sans lequel c'ett la 
sa presence signifie la vie.

Divers aliments fu-ent 
yés pour combattre les 
attribuées

mort ;

eni])lo- 
maladies 

au manque de la subs- 
lance inconnue (vitamine) 
ч autres complications surgirent 
encore ces mêmes aliments ,,'a- 
' aient pas un effet curatif sur 
les symptômes considérés 
signes xle

J. W. HALL
mais"%

rava-
tous 

comme
manque, de déficit dans 

quelques-uns des éléments for­
mant les matières alimentaires. 
Le jus de citron, par exemple,com­
battait le scorbut mais non le ra­
chitisme ou le béri-béir (sorte de 
paralysie) ; l’avoine sans effet sur 
le scorbut préservait du béri-bé- 
ri, etc.
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NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS­

SORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 
, DE CONSTRUCTION.

Л і
-g №

Î «V-Iistoire de 
îer. Pelli- > Chaux, Briqqp rouge et Terre à Feu, Ciment,

Papier à couverture et à construction,
Wall Board, Clapboard, Moulures,

Planche à finir d’épinette et sapin de Colombie (Douglas Fir), 
Planches à boisures et à bases de fenêtres.

Harnais, Carioles et robes de carrioles,
Hard Wall et Blanc de Syrqs,

Avoine, Foin et Engrais.

Un char de Jeunes chevaux pesants vient de nour arriver. 
Nous pouvons toujours vous fournir la meilleure qualité de 

^ CHARBONS dur et mou Comme nous connaissons l’insta­
bilité du marché à charbon actuellement, nous vous conseil­
lions de donner votre ordre Immédiatement.

De là les. 
lèrent non

expériences conclu­
ras à l'existence d’une 

vitamine mais à Inexistence de vi­
tamines, sans doute très voisines 
mais différentes jouaient un rôle 
nettement déterminé. Un fait qui 
prouve leur parenté c’est des grai­
n-s de céréales comme l’avoine 
1 orge qui sont antibébirériques à 
•état sec deviennent antise.irhu- 
tiques pendant leur germination.

v est ainsi que durant des an­
nées les savants ont émis leurs «>- 
pinions personnelles: l’idée de l’un 

livrait des horizons à un voisin 
Cjitie» encouragé et plein d’amhi- 
t on invoquait tous les procédés 
pour jeter au peuple avide de 
eignements des lumières sur le 

sujet. Le fruit de toutes ces re­
cherches c’est qu’aujourdTiui l’o- 
rjnion générale des savants di 
vise les vitamines en trois grou­
pes: Groupé A, vitamines antis- 
corhutique ou de croissance • 
Groupe B, vitamine de Funk

соп-

вsortiment ш,
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uments de ■ш

:
s anglais et то•Г .

Noua sommes à votre service et sollicitons votre commande 
que nous remplirons avec 1 meilleure attention.

J. W. HALL 

EDMUNDSTON, N. B.
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LI B1NQUE NATIONALE І
a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 

a ouvert nus
Succursale \ EDMUNDSTON 

Sous la gérance de M. Jos. MQRENCY I
; VoBs y trq^verez nu accueil courtois et ero­

de notre gérant et de ses as-

H,

шш
K

Les Souhaits et Voeux 
de Sir Henry

mNOTES LOCALES UN PRELAT 
DE PALESTINE 

NOUS VISITE 1

NAISSANCES
-y • Le 9 décembre chez M. et Mde 

Adélard Boucher, une fille bapti­
sée Marie Jeannette Valérie. Par­
rain et marraine M. et Mde Nap., 
Coté.

Le 9 décembre chez M. et Mde 
Louis Michaud, un fils baptisé 
Joseph, Michel Earl. Parrain et 
marraine M. et Mde Arthur Mi- 
chaud.

Le 12 décembre chez M. et Mde 
Jean Francoeur, une fille baptisée 
Marie Lilian. Parrain et marrai 
ne M. et Mde Geo Francoeur.

1-е 14 décembre, chez M. et Ma 
dame Geo Bellefleur d’Edmudston 
une fille baptisée Mario Ida Ger­
trude. Parrain et marraine : M. et 
Madame Paul Dupéré.

Le 17 décembre, chez M. et! Ma 
dame Albani Dionne, un fils bap­
tisé Joseph Alyre. Parrain et mar­
raine M. et Madame Michel Morin

Dimanche le 16, chez M. et Ma­
dame Alphonse Albert de St-Da- 
vid Maine, un fils.

Mercredi le 19, chez M. et Ma­
dame Willie Collin de St-Hilaire, 
un ,fils.

1 ■Il nous fait plaisir de constater 
que' le Dr. Laporte s’est remis ra­
pidement de la maladie qui le ге*л 
tenait au lit, la semaine dernière, 
et qu’il peut maintenant vaquer à J 
ses occupations.

Mlle M.L.-Michaud, qui était 
dequis quelques mois à l’Hotel 
Royale, est? retournée chez elle, à 
Ste-Hélène de Breakeyville, cette 
semaine.

AUX EMPLOYES DU C.N.R.
І

Monsignor Pierre Farrah, vicai- Montréal, 18,— A l’occasion des 
re de l’archêvêché d’Ajrc, en Pales fêtes de la fin de l’année Sir Hen- 
tine, était cette semaine l’hôte de ry Thornton, K.B.E., Comman- 
son beaü-frère M. Michel Abbis. deur de la Légidn d’honneur,pré- 
Mgr Farrah est débarqué du ba- sjdfcnt du Chemin de fer national- 
teau a St-Jean la semaine derniè du Canada vient d’adresser a» per 
re- sonnel du réseau le message Sui-

Le distingué visiteur met pour varjt• 
la première fois le pied en Améri- “Aux chefs de service et eux 
que. Il doit passer de cinq à six employés : -1
mois au Canada et aux États-Unis -je vous souhaite-itous un Je-, 
Hier il nous quittait pour se ren- yeux Noel et Une heureuse AnlfSe 
dre à Windsor, Ontario, étant ap- Pepdartt douze mois, nous avens! 
pelé-là par Monseigneur Fallon, travaillé en commun et le succlsl 
evêque de London, pour officier qUç nous avons obtenu est large-j 
à la Messe de ,Minuit. Il reviendra ment dû à l’esprit d’entreprise ri 
à Edmundston dans le courant de au :dévouement des chefs et des 
Janvier. і - , employés.

, -“Je vous remercie chacun en par 
ticidier d’avoir si bien rempU 
tre tache et d’avoir si bien servi 
la compagnie. Je désire remercier1 
particulièrement les employés qui 
sont en contact quotidien aveç le 
public voyageur pour la courtoi­
sie dont ils n’ont cessé de faire 
preuve. Ils ont traité chaque voya 
geilr comme un H6tè de la compa­
gnie ce qui a eu pour résultat de 
les,tendre d’abord contents d’eux - 
mêmes et ensuite d’étendre la bon 
ne opinion que le public s’est for­
mé de notre réseau.

“Nous allons commencer l’an­
née nouvelle avec enthousiasme 
courage et la volonté bien arrêtée 
de faire encore mieux ^que durant 
l’année écoulée. Avec votre coopé 
ration et votre aide je suis con­
vaincu que bientôt nous prouve 
tons la sagesse de ceux qui ont 
rendu possible un réseau comme 
le Chemin de fer national du Cana 
da et que nous ferons de ce réseau 
une source 'de profit et d’orgueil 
pour le peuple canadien.

(signé) H.-W. Thornton.

*

І
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Vest avec regret que nousavons 
appris le départ de M. F.Soucie 
de la Banque Royale, pour St- 
Jean. M. Soucie a été transféré au 
commencement de la semaine. Il 
sera remplacé en notre ville par 
M. Amirault, déjà avantageuse- 

anent connu de plusieurs.
Mlles Jeanne et Yvette Lapor­

te, étudiantes au couvent de Sille 
ry, Québec, sont arrivées dans 
leur famille cette semaine pour y 
passer le temps des vacances.

Le Théâtre Casino a un magni­
fique programme pour le temps 
île Noel et du Jour de l’An. Voyez 
le programme en page 2.

Enfin, il a neigé
Si la température le permet, la 

saison de Hockey sera ouverte 
dimanche prochain à la Patinoire 
Michaud. Il y aura une bonne par­
tie d’exhibition jouée entre le “Na 
tional” et le "Cercle Dollard” . La 
oarlie promet d’être intéressante. 
N’y manquez pas.

M l’abbé Drapeau, nouveau cu­
ré de Sifily, P.Q., était en ville cet­
te semaine par affaires.

M J os. Morency, gérant de la 
banque Nationale de cette ville, 

ssé la fin de la semaine derniè- 
visiter ses succursales de S’.d-

K _______ nt un plaisir et un devoir de mettre
à votre service leur expérience et un service de v 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes COurants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argeiit, Lettres de Crédit, Paie­
ments Télégraphiques, Transferts de Bonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra­
tions de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi. 

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook,
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos. Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. , I 
Nous sollicitons respectueusement votre pat- 
ronagfe. K

U BANQUE NATIONALE

Ш

Г K

w>-I CASINO
JOYEUX NOEL

ET
un peu. HEUREUSE ANNEE

A tous ceux qui nous ont encou­
ragés pendant l’année qui bientôt 
se terminera.

Nous avons préparé ui^magni­
fique programme pour le tempi 
des Fêtes. -tt y aura MATINEE 
à tous les jours.
Admission :

Soirée: ,35c et .10
..... ..Matinée: .35 et .05 (sauf"mai-
di .35 et .10)

я
COURS ABREGESi ■

- іDes Cours abrégés seront don­
nés aux automobilistes et aux em­
ployés de garages.
Fredericton, N.B.,15 déc.—Le Ser 
vice d’Enseignement Technique 
Provincial donnera cet hiver dans 
les villes de St-Jean et Edmupds- 
ton, des cours abrégés sur la mé- 
:anique de l’automobile. Ces cours 
sont donnés dans le but de veqir 
en aide aux automobilistes en leur 
apprenant d’abord à bien connaî­
tre leur machine, puis à augmen­
ter les connaissances des hommes 
de. garages. Ces cours aideront canique et les soins à apporter 
également à la sûreté du traffic1 dans l’entretién d’une automobile, 
sur les ghandes routes et dans les | Ces cours devront certainement 
rues des villes. Le gouvernement en intéresser plusieurs parmi no- 
mérite certainement toute notre'Hre population. Ils auront lieu 
reconnaissance pour une aussi sa-, dans notre Ecole Publique, du 15 
ge mesure. février au 25 de maTs.Si quelqu’un

Le cours est divisé en quatre désire de plus amples informa 
pa ties, comprenant : lo l’étude lions au sujet de ces cours, il de­

les batteries ; 2o l’étude du sye- vra s’adresser à: 
tème électrique ; Зо la soudure et 
'e coupage à l’acétylène ; 4o la mé-

È -—v!
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Я Cadeaux de NOELESoirée: 7.30hrs et 9 hrs. 

Matinée : 2.30hrs.
a pa 
?e à
1 y, Les Etroits, Escourt etSt-E- 
letithere.

M. Roland Proulx, de Rivière 
du Loup est actuellement l'hôte 
«le son frère M. Hervé Proulx de

v tV
4R Nous en avons pour chaque membre de la 

famille.
І
Icette ville .

M. Paul Michaud, Voyageur de 
commerce de Québec, était! en vil- 

cette semaine .
, Ne -manquez pas de lire le “Ma- 
vlawasKaicn” du mois de décem- 

bre. !1 est très intéressant.
4 Les réparations et! l’agrandisse 

' lent que cpie les autorités de la 
banque Provinciale ont fait subir 
à leur bureau local, sont presque 

erminés. Les employés auront 
dans l’avenir plus de confort pour 
travailler, et le public aura plus 
d’aisances pour faire leurs affai­
res.

і ♦Grand assortiment de cartes et livrets de Noel 
11 et du Jour de l’An.

! , Avant d’acheter vos cadeaux, venez nous Voir, 
Nous serons satisfaits, que vous achetiez 
Z ~x— ou non.

DECES „
Mercredi de cette semaine eu­

rent lieu les funérailles de Mada­
me Thomas Labrie, née Lina Ga­
gnon. La défunte est morte à l’â­
ge de 99 ans.

І é.
і

N.B. Vocotional Education Board 
Fredericton, N.B. -v

D.H. VANWART, EDMUNDSTON, N.B.

У“C’est la qualité qui compte au REXALL”

I

A 5 heures, mercredi matin, le 
Miermomètre du Dr. Chase, à la 
Pharmacie Stevens, marquait! 60 
sous zéro. C’était la première tem­
pérature froide que nous avions 
cette automne. Quel dégré mar­
quait le thermomètre de 1’“Obser­
ver”. ?

Mlles Guida et Dora Daigle, 
Raymonde Sormany, Lilianne ,Dai 
.«de, J. David et Juliette Michaud, 
sont revenues la nuit dernière du 
Couvent de Bellevue.

Madame Georges • Lagacé de 
St-David,Me. est sérieusement ma 
îade à sa résidence.

Madame R. Leboeuf s’est infli­
gé accidentellement de douletireu 
: es brûlures, jeudi dernier.

Les nombreux amis de M. Art. 
Nadeau de St-Hilaire apprendront 
avec peine que sa petite fille de 
quatre ans est! dangeureusement 
uialare. Elle souffre, parait-il, de 
pneumonie et de pleurésie.

Mlle'Laura Martin, fille de M: 
Félix Martin, a été transportée à 
l’hôpital de St-Basile assez sérieu 
sement malade. Nous apprenons 
avec plaisir qu’elle est actuelle­
ment en bonne voie de guérison.

Le jeune fils de M.Denis z. Dai 
gle, qui a été opéré pour l’appen­
dicite la semaine dernière, se ré­
tablit à merveille et pourra re­
tourner chez lui dans quelques 
jours.

wooooooooo
1'Rue St François, TeÉ: 114-41

JC. COTE
Achètera aux meilleurs prix du marché:

Dormants de bois franc,
Bois de Pulpe, épinette, sapin et tremble,

A VENDRE: croûtes de bois franc : $6. ta corde au char 
délivrées à la Station Témis.
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1 VBONBONS 
DE NOEL

e
,4

■

N ж4
mWJ>M ef Nous venons de recevoir un assortiment 

de Bonbons de Noel, ainsi qu’un lot 
de fruits tels que pommes, Oran 

ges, Raisin, etc., que nous 
vous vendrons à des prix raisonnables.
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Ford et Noël Nous profitons de cette occasion pour souhai­
ter à tous nos clients et amis une heu­

reuse Fête de Noël et une bonne An- 
* née. Nous vous remercions Çour_ 

l’encouragement et le support que vous 
nous avez donnés dans le passé, que nous 

désirons voir continue* pour l’avenir.

■1 ю$8

Votre épouse—vos enfants—votre mèrs—votre sœur— 
quelqu’un d’entre eux a besoin d’un auto—un auto Ford. 
Vous vous proposez de lui en acheter un bientôt.
Le printemps ou l’été prochain, ce serait- unç çhose ordi­
naire —mais figurez-vous l’éclair de joiг st v ne commande de 
livraison pour ce Ford que vous avez l’intention d’acheter 
était placée à côté de l’assiette de quelqu’im- au déjeuner 
deNoëL
La formule spéciale de livraison pour Nçcl est reproduite 
ci-dessus, , V
La lîvrakon peut être spécifiée pour maintenant—ou plue tard— 
vous l’entendrez.
Les nouveaux modèles Ford ont fsit leur apparition ù un moment 
particulièrement heureux—et voua offrent un’ choix varié dans lès 
modè’ee ouverts et fermée- les гоеШеиг» Ford qui aient jamais été + 
fabriqués—aux plus bas des bas prix.

La paiement peut être effectué etaj'rèa te mode 
» de facilitée de paiement.

'

4 ■ .3
Edmundston, N.B. LACHANCE & FILSj

• .* .*
Québec, 21 déc. 1923 

Aux Dames Macabées:
Arriverai à Edmundston sur le 

trémie, le 24 à 12.45hrs. Ferai le 
iom de la ville puis me rendrai à 
l’Ecole publique pour dis ribuer 
«les jouets aux enfants. ... ..........

SANTA CLAUS

■

Mode d’achat 
d’un Ford par 
paiement» 
hebdoma- 
dadraa
lteneeignes-èoui au 
sujet d'un enregle- 
trament sur le mode 
d'achat per paie, 
meats hebdome. 
dairee pour un Ford

:s ЯЩШЖ*
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Avis Aux Charretiers
Le et aprA le Premier Jour du mois de Janvier pro­
chain, tout charretier, propriétaire d’étable 4k lev­
age, et tous ceux pui conduisent une voiture ou une 
automobile pour l’uaage du public, devront obtenir 

une license du Conseil de Ville. *
Toute personne désirant une license doit d’abord 

V s'adresser par écrit au Conseil de Ville.

4 іі
.

■ . '

AUTOS - CROONS . TRACTEUBS

Nod.AVIS IMPORTANT i 
AUX INSTITUTRICES

j

j <I
N’oubliez pas de-lire “Le Mada 

waskaicn" du mois de décembre, 
et de nous envoyer votre abonne­
ment. Nous vous demandons au*- 
Li votre concours pour la propiga 
tion de lq cause française.

J

Thomas Guerette
Secrétaire Tréaorier

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LÏmAtED. FORD, ONTARIO
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